
Un boit exeIple

On lit dans T' Unio des Cant de ' Et, ;
Comme la'belle Söci6té de'a Cröia de Tein-

pérance sùbit de pjlu' eii pus -des'ees dans
presque :outes nos- paroisses, .à l'époque sds
fés de Pan;-oû:les fisites ét les reidez-

vous sont plus nombreux; et surtt à Papo4ue
-de élections,. oà&P11n s'applique à s'étourdir

davantage, je ciàis.que-c'est un devoirroi
de livrer à la publicité le trait plein d'h'éroïsme
qui suit, pour~ lédifi'ation de mes 'concitdyens,.
et pour la hont-de:ceux qui viventencore da
l'esclavagede la hideuse. passuin de, ivrogne-
rie. Ils verront là ce que peut faire-un homme
de cœeur, et l. noble-'rôle d'une femme'- pieuse

qiui comprend. son devoir':
O'êtait au mois d'òût de l'année 1871. J'

'remplaçais le curé l'une paroisse du didcse de
Québec, absent pouri uneuinzaine dl jours.

Yors la finu d'une journée 'de pluie accompgné~e
dhm-vent froid' de nord-est, un vieillard, encore

vigoeux malgré ses 80 ans,. entra soudaine-
meUt dus le presbtè 11. était tremp jus-

.qu'auxosJ Après les. salutations.dusage,,je
l'ongageai è ~s'approchier du, feu:poiùVse *echáuf'

Qnel est donc le motif quivous amènirpar
un' pareil tenïps, lui-dis 'e ?

Ah -! ånosieur, il, c'est la -nécessité.
Tout yieux; que jeêsis e:suis se e je viels

de quérfr 'mes ammnaur'nis'é taeûthé dans
lp bois, pdur semétte & abri du mauvais temps.

'ai en plisieui-. enfanits, et: mnaiteant ils


